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À ma famille et mes amis les plus proches.


Vous êtes ma source d’inspiration.


À ceux qui ne sont plus là… Je ne vous oublie pas.










PROLOGUE


Elle ne pouvait pas vivre sans lui. Se dire que tout était fini. Son cœur battait pour lui, et non pour un autre. Jamais. Elle avait gardé espoir jusqu’au bout, elle se disait qu’il reviendrait sûrement vers elle et qu’il ne la quitterait plus. Le destin les avait unis, mais les avait cruellement séparés. Pour une dangereuse tentation. Telle Eve goûtant la pomme interdite. Le destin pouvait être aussi cruel qu’un serpent…


Elle ne se sentait plus capable de survivre sans lui. Son cœur avait fini par lâcher. Sa détresse l’avait mené à ne plus vouloir exister. Elle voulait goûter à ce monde paisible et reposant que l’on appelle la mort.


Pourtant, sa vie n’était pas encore terminée. Le destin, aussi cruel qu’il pût être parfois, n’en avait pas voulu ainsi. Il n’envisageait pas mettre fin à cet espoir, à cette relation unique qu’elle vivait avec lui, à cet amour qui pouvait renaître de ses cendres et revivre.


Oui, c’est vrai, l’amour peut être aussi douloureux qu’un poison. Une arme dangereuse et une maladie parfois incurable. Même la mort ne pouvait en rien faire face à la puissance de l’amour. Ce sentiment est tellement fort que rien ne peut l’arrêter. Rien.


L’amour est puissant.










Chapitre 1 


« Aux parois obscures de cette chambre qui s’ouvre sur les rêves, et où travaille sans cesse cet oubli des chagrins amoureux duquel est parfois interrompu et défaite par un cauchemar plein de réminiscences la tâche vite recommencée, pendent, même après qu’on s’est réveillé, les souvenirs des songes, mais si enténébrés […] »


Marcel Proust


Elle ouvrit les yeux. Aly se trouvait allongée sur un lit aux draps blancs, dans une pièce de même couleur. La jeune fille sentit sa bouche sèche, ce qui lui parut désagréable lorsqu’elle avala le peu de salive qu’elle avait. La nuit était tombée, les rideaux épais de la chambre se trouvant clos. Aly savait où elle était : à l’hôpital.


La jeune fille se redressa mais, quand elle s’appuya pour s’asseoir convenablement, ses poignets la lâchèrent. Une douleur atroce la traversa de tous ses bras : en effet, ses mains étaient bandées. Aly se souvint alors de ce qu’elleavait fait, mais ces scènes étaient assez floues encore dans sa tête. Elle réussit toutefois à s’asseoir sur le lit puis elle tourna la tête sur sa gauche : Oliver était là. Son frère dormait sur un fauteuil, près du lit et des fenêtres encloses. Aly avala de nouveau sa salive et l’appela d’une toute petite voix :


– Oliver ?


Le jeune homme se réveilla en sursaut, et constatant que son aînée s’était redressée sur le lit, il s’écria :


– Aly ! Tu es réveillée !!


Un large sourire se dessina sur son visage et il se leva de son fauteuil pour s’approcher d’Aly, qui esquissait un timide sourire. Oliver, heureux, la prit dans ses bras d’une telle force qu’on aurait dit qu’il ne la lâcherait plus jamais. Aly lui rendit son étreinte avec émotion.


– Je suis désolée, dit-elle en commençant à pleurer. Je ne voulais pas…


Oliver essuya ses larmes, et tenta de la rassurer :


– Non, ne pleure pas, Aly ! Je suis là, maintenant.


– Si, Oliver… Tout est de ma faute. Je n’aurais jamais dû faire ça, j’ai dû vous faire peur… Vous allez m’en vouloir… Me détester…


– Ne dis pas de bêtises, Aly ! Regarde, tu es en vie ! Tu es vivante !


Malgré les paroles rassurantes d’Oliver, Aly s’en voulait. Elle s’en voulait de ne pas avoir pensé aux conséquences de ses actes, de ce qui aurait pu arriver si elle ne s’était pas réveillée… Tout cela était aussi de la faute de Dylan, celui qui lui avait brisé le cœur…


Tout à coup, Aly s’inquiéta :


– Papa et Maman, où sont-ils ??


– Maman ne devrait pas tarder. Papa est parti se chercher un café avec Lily.


– Lily… elle est là aussi…, souffla Aly comme pour elle-même.


– Oui, assura Oliver. C’est en grande partie grâce à elle que tu es vivante.


Aly acquiesça, se rappelant tant bien que mal de son coup de fil désespéré à son amie. Elle se dit alors que Lily lui avait sauvé la vie, avec Oliver. Que c’était deux personnes véritablement fiables.


Puis, elle demanda à son frère :


– Et Dylan… Il est au courant que je suis ici… ?


Oliver la toisa sans se mettre en colère, car il parut plutôt gêné par la question de son aînée. Il répondit avec sincérité :


– Je me suis permis de l’appeler. Quand je lui ai dit, il était vraiment affolé. Désolé surtout. Il m’a dit qu’il passerait te voir demain.


– OK…


– Tu ne m’en veux pas, hein ?


– Non, dit Aly en secouant la tête, son regard se perdant dans le vide.


– Je pense qu’il s’en veut de t’avoir abandonné, expliqua Oliver en voyant le silence de sa sœur. À mon avis, il t’aime encore, mais il ne veut pas se l’avouer.


Aly rit aigrement.


– Tu me dis ça pour me rassurer ? interrogea-t-elle.


– Non. Je dis ça parce que je le pense vraiment.


Soudain, la porte s’ouvrit : Stephen Redwood et Lysa Potter pénétrèrent dans la pièce, cafés à la main. Lorsque ce premier vit sa fille assise, il s’arrêta net. Aly crut même que son père allait lâcher son gobelet tellement il tremblait et tellement son visage affichait de la surprise. Quant à son amie Lily, elle se jeta sur la jeune fille brune et s’écria avec joie :


– Aly !!!


Lily eut un large sourire et serra sa meilleure amie dans ses bras, sans même avoir posé sa tasse de café qui menaçait à tout instant de dégouliner partout. Elle ajouta d’une voix mélancolique :


– Tu nous as fait peur !


– Je sais, murmura Alison. Et j’en suis navrée… Terriblement navrée…


Lily embrassa le front de son amie, soulagée, puis s’éloigna pour laisser passer Stephen, qui s’approchait de sa fille. Aly le regarda d’un air désolé et innocent, se demandant ce qu’il allait lui dire. La jeune femme avait peur qu’il la rejette. Elle sentit Oliver lui serrer la main pour la rassurer, puis elle s’exclama d’une voix tremblante, les larmes lui coulant à nouveau des yeux :


– Pardonne-moi, Papa…


Stephen commença à pleurer lui aussi, mais il prit sa fille dans ses bras. Il lui susurra d’une voix à la fois dure et rassérénée :


– Pourquoi tu nous as fait ça ? Pourquoi ? Tu n’as pas pensé à nous ?


– Je suis désolée… Je regrette ce que j’ai fait… Je me sentais tellement mal, tenta de se justifier la brunette en reniflant, que je ne pensais plus qu’à ma douleur, et à rien d’autre… Je suis désolée…


– Ne le sois pas… C’est fini, maintenant. On est là.


Les paroles de son père lui réchauffèrent le cœur. Aly ne voulait plus quitter ses proches à cet instant. Elle savait qu’elle venait de faire beaucoup de mal autour d’elle, mais qu’elle s’était aussi blessée — ses poignets bandés en étaient d’ailleurs la preuve…


Stephen essuya les larmes de son enfant, et lui dit d’une voix compatissante :


– Une rupture est toujours difficile. Je sais que ça peut faire mal. Mais, ajouta-t-il d’une voix plus grave, ce qu’il t’a fait ne valait pas la peine de mettre ta vie en danger.


– Oui, je sais… Pour moi, c’était juste… trop dur de penser qu’il est parti avec une autre… D’ailleurs, je n’arrive toujours pas à m’y faire, rien que d’y penser…


Oliver lui caressa tendrement les cheveux. Aly ne pleurait plus. Sa douleur intérieure semblait s’être estompée. Puis, elle se souvint de cet étrange rêve qu’elle avait fait lorsqu’elle était inconsciente : la maison de Dylan délabrée, au milieu de sa salle à manger, entre lui et Oliver, ne sachant lequel choisir… Elle revit Dylan disparaître devant elle, tel un fantôme. Son cœur qui s’était de nouveau déchiré. Le dernier soupir qu’elle avait poussé…


Quelques minutes plus tard, Anne Redwood arriva. Elle avait les larmes aux yeux, mais était aussi essoufflée et ressentait beaucoup de colère. Plusieurs sentiments s’entremêlaient en elle.


Lorsqu’elle entra dans la chambre, toutes les personnes présentes retinrent leur souffle, en particulier Aly, qui s’attendait déjà à entendre sa mère la réprimander et la faire culpabiliser. Oliver craignait lui aussi de l’entendre crier. Mais Anne s’exclama, soulagée :


– Oh, Aly !


Elle s’approcha de sa fille et la serra à son tour dans ses bras maternels. Aly souffla dans son oreille :


– Pardon, Maman. J’aurais dû penser à vous. Mais j’avais trop mal…


Anne lui embrassa le front et lui caressa les joues. Elle regarda sa fille droit dans les yeux et lui dit d’un ton étonnamment calme :


– J’ai eu si peur, ma petite Aly… Ne recommence plus jamais ça !


– Promis, acquiesça Aly, la mine peinée.


Au même moment, Lily entendit son portable vibrer dans sa poche : elle décrocha et sortit vivement de la chambre. Aly se douta qu’il s’agissait de la demi-sœur de son amie, Noemy, qui voulait probablement avoir de ses nouvelles. Oliver, lui, tenait toujours la main de son aînée. Comme s’il ne voulait plus la perdre… Ne plus jamais la perdre…


Le lendemain matin, Aly reçut la visite de Candice, une autre de ses meilleures amies, accompagnée de son petit-ami Vladimir. Lily était rentrée chez elle, tandis qu’Anne, Stephen et Oliver étaient convoqués dans le bureau du médecin qui suivait Aly et s’était occupé d’elle.


– Oh la la, Aly ! J’étais morte d’inquiétude quand Oliver m’a prévenu, racontait Candice, assise près du lit.


– Je m’en doute, et j’en suis désolée.


Aly pouffa de rire intérieurement, car elle s’était excusée des dizaines et des dizaines de fois depuis qu’elle s’était réveillée. Elle ne fit pas part de ses pensées à ses amis, qui étaient vraiment soulagés de la voir vivante, bien qu’elle soit fatiguée.


Vladimir, qui n’avait rien dit depuis qu’il était arrivé, prit la parole :


– Je n’ose pas imaginer la tête de Dylan si on avait eu à lui annoncer que tu t’étais tué par amour pour lui… Je suis sûr qu’il se serait haï toute sa vie.


– Je ne peux qu’approuver, soupira Aly d’un ton neutre.


Candice, assez embarrassée par la situation pesante entre Aly et Dylan depuis leur rupture, demanda :


– Il va venir te voir, au moins ?


Aly parut tout d’abord surprise par sa question, mais une boule se forma dans son ventre, bien que son visage arborait un regard impassible ; elle ne voulait pas admettre que tout pouvait encore être possible entre eux. La jeune fille répondit d’un ton franc :


– Oui.


– Ah ! grimaça Vladimir. Ça va aller ?


– Oui, ne t’en fais pas. Je vais gérer la situation comme je pourrais.


Candice secoua la tête, car elle savait très bien que son amie n’allait pas bien au fond d’elle. Mais elle répliqua d’un air outré :


– Quand je pense qu’il a rompu pour aller avec Abigail…


Vladimir frotta le dos de la jolie blonde pour la calmer. Aly baissa les yeux, des questions fusaient encore de toutes parts dans sa tête. Elle déclara d’une voix neutre et triste :


– Peut-être que c’est de ma faute. Peut-être que je l’étouffais et qu’il en avait marre de moi. Qu’il avait besoin de changer d’air. Ou alors peut-être que je n’étais pas assez là pour lui. Et qu’il a trouvé réconfort et épanouissement avec elle et pas avec moi. Je n’étais sûrement pas à la hauteur…


– Non mais ça ne va pas ! s’écria Candice, choquée. Vous étiez heureux, tous les deux ! Vous étiez un super couple, vous partagiez plein de choses, vous étiez vraiment très complices ! Toi, tu es une fille belle, intelligente, parfaite pour lui ! Abby n’est pas du tout comme toi, et je ne vois pas ce qu’il a pu lui trouver.


Aly sourit aux compliments de son amie. Vladimir approuva ses propos en renchérissant :


– C’est vrai, vous vous complétiez bien.


– Merci Vladimir, dit Aly en esquissant un amer sourire. Mais je ne me fais aucune illusion à présent.


Vladimir lui adressa un regard compatissant, embêté pour elle. Candice lui frotta la main pour la rassurer, ne sachant que dire de plus. Elle savait qu’Aly pensait vraiment ce qu’elle disait, bien que la jeune fille blonde n’aimait pas beaucoup ce manque d’optimisme, qui, bien sûr, pouvait se comprendre. Aly soupira alors, d’un air désespéré :


– En tout cas, j’essaie d’être réaliste. Et de me faire une raison.


– Ne dis pas ça, la contredit son amie. Il faut garder espoir.


– J’ai toujours eu de l’espoir. Jusqu’à ce qu’il me plante un couteau dans le dos. Maintenant, je préfère laisser tomber.


– C’est vraiment dommage…


Vladimir acquiesça les propos de sa bien-aimée d’un regard bienveillant.


La visite de ses amis fit du bien à Alison. Son moral remontait peu à peu, mais difficilement. Vers midi, on lui servit le repas : pavé de saumon et riz, yaourt nature et pomme. La jeune fille n’avait pas très faim, mais elle se força tout de même à manger pour éviter de tomber dans les pommes. Elle déjeuna à son rythme, lorsqu’elle entendit quelqu’un frapper doucement à la porte de sa chambre. Elle ne sursauta même pas. Dylan pénétra dans la pièce.


Aly tenait sa fourchette en plastique, qu’elle posa à la vue du jeune homme. Celui-ci esquissa un timide sourire. Il tenait sa veste dans ses bras et la posa sur le siège qui se trouvait à côté du lit.


– Salut, dit-il.


– Salut, répondit-elle.


– Comment ça va ?


Aly le toisa du regard, d’un air narquois.


– Que je suis bête, maugréa Dylan envers lui-même. Question idiote… Bien sûr que ça ne va pas… Excuse-moi, Aly, je ne voulais pas…


– Ne te justifie pas, ça n’a pas d’importance, rétorqua Aly d’un ton neutre.


– Bien sûr que si… enfin bref…


Le jeune homme sembla véritablement gêné par ce qu’il venait de dire. Il se trouvait très maladroit. Mais Aly lui demanda, à sa grande surprise :


– Et toi, comment ça va ?


– Pas terrible. Je m’en veux que tu sois là. C’est de ma faute.


– Je n’en doute pas. Moi aussi, je m’en veux d’être ici…


Dylan se mordit la lèvre, et passa une main furtive et nerveuse dans sa chevelure de miel. Aly s’était arrêtée de manger et, comme pour le rassurer, elle dit à Dylan :


– Merci d’être là.


Le visage du garçon s’illumina. Mais Aly semblait le regarder d’un air neutre et froid, comme si aucune émotion n’émanait d’elle. Dylan savait qu’elle lui en voulait de l’avoir quitté, et il savait qu’il avait commis des erreurs qui avaient provoqué le geste désespéré de son ex. En voyant la mine d’Aly, il se demanda avec crainte si les sentiments de la jeune fille envers lui s’étaient envolés.


Ne voulant pas la brusquer et la refroidir davantage, il répondit simplement en souriant :


– De rien, Aly.


– Tu es toujours aussi souriant, continua celle-ci en rougissant. Ça me remonte le moral de voir quelqu’un qui sourit.


Ces mots réconfortèrent Dylan, qui répondit :


– C’est parce que je suis rassuré que tu sois là, avec moi. Même si les circonstances ne sont pas des plus agréables… D’ailleurs, il faut que je t’avoue quelque chose, annonça-t-il soudain d’un air plus sérieux.


Aly fronça les sourcils. Elle sentit les mains moites et chaudes de Dylan saisir les siennes. La jeune fille, inquiète, le dévisagea pour comprendre ce qui se passait.


– Oui ?


– J’aurais dû t’en parler il y a bientôt trois semaines, commença le jeune homme en baissant la tête, honteux, et en pressant les mains de la jeune fille. Mais je ne voulais pas te perturber avec mes problèmes et mes histoires de famille… Voilà, j’ai perdu mon grand-père paternel, avec qui j’avais beaucoup d’affinités.


Aly remarqua les larmes qui montaient aux yeux de Dylan, qu’il tenta vainement de dissimuler. Elle se sentit mal pour lui, mais d’autre part, la déception l’envahit. Elle répondit alors :


– Mais pourquoi tu ne me l’as pas dit plus tôt… ?


– Je sais, j’aurais dû. Mais comme je te l’ai dit, je n’aime pas parler de mes soucis personnels. C’était trop difficile.


– Tu n’avais donc pas assez confiance en moi, si je comprends bien…, grimaça Aly en se retenant de pleurer elle aussi. Je croyais pourtant que l’on pouvait tout se dire.


– Oui, je sais… Et je regrette. Ce n’est pas de ta faute, rassure-toi.


Dylan regrettait en effet de lui avoir caché ce douloureux souvenir. Mais cela n’empêchait pas Aly de se sentir déçue. Elle renifla, but une gorgée d’eau et lui dit en caressant le dos de la main avec son pouce :


– En tout cas, je suis navrée pour ton grand-père.


– Ne t’inquiète pas, assura Dylan en passant sa main droite dans ses cheveux déjà ébouriffés. Je ne voulais pas que tu t’en fasses pour moi, c’est tout.


Le jeune homme baissa de nouveau les yeux, puis fixa Aly avec intensité et lui murmura avec sincérité :


– Et si tu ne t’étais pas réveillée… à cause de moi, je… (Il renifla.) Je m’en serais voulu toute ma vie.


Il essuya les yeux de ses mains, tentant en vain de cacher son moment de faiblesse, mais la demoiselle n’était pas dupe. De plus, celle-ci regrettait, de son côté, son geste désespéré, et retenait également ses larmes. Aly recula la tablette où était posé son plateau-repas et lui prit les mains. Dylan la toisa, les yeux rouges, et Aly murmura à son tour :


– Je sais. Moi aussi je regrette ce que j’ai fait. Mais tu ne pouvais pas t’imaginer la douleur que je pouvais ressentir au fond de mon être… La souffrance était insupportable, car le fait de te savoir avec une autre me rendait folle… Comme si je t’avais perdu pour toujours…


Dylan se mordit alors la lèvre, nerveux. Il tenait toujours les mains de la jeune fille. Ce fut à ce moment-là qu’il remarqua les bandages autour des poignets d’Aly. Il se sentit vraiment coupable, un profond malaise l’envahit. Dylan lui dit d’un air affligé :


– Je suis désolé.


Il serra derechef ses mains et les porta à ses lèvres. Il les embrassa. Aly se laissa faire, sans un mot. Puis elle lui répondit :


– Je sais…


Dylan baissa de nouveau la tête, honteux. Il n’osa pas dire à la jeune fille qu’il tenait encore beaucoup à elle et qu’il pensait que ses sentiments étaient toujours en lui. Mais l’apparition d’Abby lui faisait renoncer à ses douces et illusoires pensées. Pourtant, Dylan ne cessait de voir Aly lorsqu’il était dans les bras de sa nouvelle petit-amie. Surtout ces derniers jours. Abby ne le savait même pas. Et d’ailleurs, elle n’était pas au courant de sa visite à l’hôpital. Même, personne ne le savait.


Aly observa le jeune homme, qui paraissait pensif, et lui proposa d’un ton avenant :


– Et si on parlait d’autres choses ?


– Bonne idée, acquiesça Dylan en reprenant ses esprits.


Il se redressa, et demanda en retrouvant sa bonne humeur naturelle :


– Elle est bonne, la nourriture de l’hosto ?


– Ça peut aller. De toute façon, je n’ai pas grand appétit, donc ça ne me dérange pas tant que ça.


Aly esquissa un petit sourire, remarquant la mine perplexe de son ami. Dylan le lui rendit toutefois, et les deux jeunes gens discutèrent de choses et d’autres durant une dizaine de minutes. Puis, le jeune homme s’apprêta à partir. Il embrassa le front de la jeune fille brune et lui dit en souriant timidement :


– Je sais que je vais avoir beaucoup de choses à faire pour me faire pardonner, mais sache que je suis content que tu ailles bien. En tout cas, repose-toi bien, Aly. À bientôt, j’espère.


– OK, à plus, Dylan.


Avant d’ouvrir la porte, Dylan s’arrêta un instant et lui déclara en esquissant un doux sourire :


– Je t’aime, Aly.


Le cœur de cette dernière bondit. À cet instant, elle en eut le souffle court, et, gênée, détourna le regard sans lui répondre. Dylan quitta la pièce, sans insister. Aly se retrouva de nouveau seule. Elle murmura alors, les larmes aux yeux :


– Moi aussi…


Elle ferma les yeux.


Le soir, Aly reçut la visite de son frère Oliver et de ses parents. Cela lui remonta le moral de passer une partie de la soirée en leur présence. Même s’il régnait une atmosphère un peu tendue depuis ce qui s’était passé, la famille restait unie et profitait de cette soirée ensemble à l’hôpital. Alison raconta avec honnêteté la visite de Dylan quelques heures plus tôt. Anne et Stephen restaient sceptiques face au comportement qu’adoptait Dylan à l’égard de leur fille, et ils ne comprenaient pas pourquoi elle ne le rejetait pas.


– Je ne peux pas, leur répondit Aly. D’une manière ou d’une autre, je suis reliée à lui. Il fait partie de ma vie, on a beaucoup trop d’amis en commun. C’est difficile de ne pas l’ignorer.


– Il t’a fait du mal, ma chérie, lui rappela Anne en secouant la tête. Et je ne veux pas que cela recommence, tu comprends ? Je serais à ta place, je serais plus rancunière que ça, même si je n’aurais jamais pu faire ce que tu as fait…


– Anne, intervint Stephen, ne la culpabilise pas encore plus. Cela ne servirait à rien. C’est vrai que tu as raison sur le fait que Dylan lui a fait du mal et que nous sommes déçus de son comportement, mais c’est un ami d’Aly. Et ça se voit qu’elle l’aime encore, et qu’elle tient à lui.


Oliver prit la parole d’un ton sec :


– Papa, ce n’est pas la peine de remuer le couteau dans la plaie…


– Ne t’en fais pas, Oli, il a raison, le rassura sa sœur. Je ne peux pas faire comme si rien ne s’était passé, tout oublier, comme ça…


– C’est sûr, mais je suis d’accord avec Maman sur le fait que tu devrais quand même prendre un peu tes distances avec lui. En y réfléchissant bien, tu sais très bien au fond de toi-même que ce n’est pas une bonne idée que vous entamiez une relation normale, si tu vois ce que je veux dire. Et puis, plus rien ne sera comme avant entre vous deux, je me trompe ?


Aly devait admettre que son cadet avait raison. Elle concéda d’un air compatissant :


– Tu as raison, Oliver. Ça va être difficile, mais je sais que je peux y arriver. Je mettrais des barrières là où il faudra et je pense que tout ira pour le mieux, si je puis dire.


– C’est une bonne résolution, lui dit Anne en lui caressant le bras. Mais fais attention quand même à toi, car, si j’apprends qu’il te fait encore souffrir, je te jure qu’il aura affaire à moi, et je n’irai pas par quatre chemins, tu peux me croire !


– Ne t’inquiète pas, Maman. Je te promets qu’il ne m’arrivera rien. Je sais que je peux compter sur Oliver et mes amis.


Aly lui adressa un sourire rassurant. Anne le lui rendit, assez soulagé. Stephen regarda sa montre, puis s’exclama avec regrets :


– On va devoir te laisser, ma puce. Il commence à se faire tard.


– D’accord, répondit Aly. Vivement demain, que je puisse rentrer à la maison.


– Nous aussi, on a hâte. Tu nous manques beaucoup, mon petit ange.


Stephen caressa la joue de sa fille et prit ensuite sa veste. La jeune fille salua ses parents et son frère et se retrouva encore seule. Elle lâcha un soupir et alluma la télévision. Elle tomba sur une chaîne d’informations, qu’elle écouta assez distraitement. L’ennui commençait à la gagner, et Aly finit par changer de chaîne, tombant sur un épisode de la série humoristique américaine How I met your mother. Le rire lui remonta un peu le moral.


Au repas du soir, Aly reçut un coup de fil de Diego Maloro, le meilleur ami de Dylan.


– Je suis contente que tu m’appelles, lui dit Aly en souriant.


– C’est normal, je me suis beaucoup inquiété pour toi. Oliver m’a dit que tu allais un peu mieux, non ?


– On peut dire que oui. Disons que ce qui me chagrine encore, c’est que je me dis que je n’aurais jamais dû faire ça. Je n’ai pas pensé aux autres et je me suis comportée de façon égoïste. J’ai été cruelle.


– Ne t’en fais pas, va. Je ne t’en veux pas. Je peux comprendre ta douleur, ça n’a pas dû être facile de lutter contre l’évidence de tes sentiments. Et heureusement que Lily et ton frère étaient là, ils t’ont sauvé la vie.


– Je ne saurais jamais comment les remercier, dit la jeune fille en grignotant un morceau de pain. Sinon, toi, comment tu vas ?


– À part la frayeur que tu nous as faite, je vais bien. Je pense beaucoup à toi, tu sais. J’aimerais beaucoup t’aider à aller mieux, mais je ne sais pas comment m’y prendre.


– C’est gentil, Diego. Je ne sais pas si tu peux changer grand-chose à la situation, mais je dois t’avouer que j’en souffre encore, mais moins qu’avant mon geste débile… Et puis, j’ai pas mal réfléchi ces dernières heures, et je pense que je fais le bon choix.


– Explique ?


Diego parut interrogatif. Aly avala sa salive et, après avoir reposé son pain sur le plateau, elle commença :


– Durant mon inconscience, j’ai fait un rêve étrange.


– Ah ah ! Encore tes rêves, remarqua Diego en souriant.


– Oui… Enfin, je t’explique : je crois que, en repensant à ce rêve, j’ai compris que, même si j’avais mal, la vie continuait. Que je ne devais pas m’avouer vaincue et que je devais avancer. Je ne sais pas exactement comment t’expliquer cela, mais je peux t’affirmer que ça m’a fait réfléchir.


Diego acquiesça, et lui demanda toutefois :


– Mais Dylan ? Tu l’aimes toujours ?


– Oui. Enfin, je crois…


– Et lui ?


– Je ne sais pas… Et toi, tu le sais ?


– Sans te mentir, il ne le dit pas ouvertement, mais je suis sûr et certain qu’il se ment à lui-même et qu’il t’aime encore. J’essaierai d’en apprendre plus, mais je ne te promets rien.


– Merci, c’est gentil à toi. Tu n’es pas obligé de faire ça, hein, de toute façon, je ne me fais aucune illusion.


Diego sembla embarrassé, puis il reprit la parole d’un air contrit :


– Hum, je vais devoir te laisser, Aly. En tout cas, si tu as besoin de parler, je suis là, tu le sais.


– Oui, je sais. Encore merci, Diego, sourit Aly avec douceur.


– De rien, miss. Allez, bonne soirée.


– Merci à toi aussi, bisous.


Ils raccrochèrent. Aly se sentit soulagée d’avoir pu se confier à Diego. Elle savait qu’elle pouvait lui faire confiance, et que c’était quelqu’un de sincère et adorable, qu’il pouvait l’aider sans qu’elle le lui demande. C’était un véritable ami pour elle. Un ami au cœur d’or.


Plus tard dans la soirée, ce fut au tour de son oncle Jonathan Hardway, de prendre des nouvelles de la jeune fille. Celle-ci était contente d’entendre sa voix et d’écouter ses paroles rassurantes et bienveillantes. Après avoir donné de ses nouvelles, Aly demanda à son tour comment il allait.


– Bah écoute, moi je vais bien ! J’ai passé une semaine assez éprouvante, entre le boulot et la vie privée…


– Ah ! s’exclama Aly, l’air soudain curieux. Tu as rencontré quelqu’un, toi ?!


– Comment tu sais ? interrogea son oncle sur le ton de la plaisanterie.


– L’instinct féminin ne trompe jamais ! Alors, qui est-ce ?


Jonathan se racla la gorge et répondit :


– Elle s’appelle Lexi Morgan. Beau petit bout de femme, brune, la trentaine. Tout pour me plaire, quoi.


– OK ! Et comment vous vous êtes rencontrés ?


– Elle est venue un jour au garage. Sa voiture était en panne. On a vite sympathisé, mais je suppose que je ne te fais pas de dessins !


– Non, merci, Tonton, rit la jeune fille brune. Ravie pour toi, alors ! Tu nous la présenteras bientôt ?


– Quand tu iras mieux, bien sûr !


Aly était enthousiaste à l’idée de rencontrer la nouvelle compagne de son oncle. Puis, après avoir échangé quelques paroles, Jonathan laissa sa nièce se reposer. Celle-ci se coucha vers vingt-deux heures trente. C’était tôt, mais Aly sentait qu’elle avait besoin de repos. Elle avait besoin d’oublier ce qu’elle était en train de traverser. Oublier Dylan pendant quelques heures. Se sentir apaisée sans y penser.


Pendant ce temps, Diego se trouvait chez Dylan. Il avait été invité à passer la soirée chez son meilleur ami, même s’il ne faisait que tenir la chandelle entre Dylan et Abby. Diego semblait en avoir un peu marre de cette situation, mais ne broncha pas. Il connaissait son objectif : il devait parler à Dylan. Il voulait l’interroger à propos d’Aly. Diego savait que ce ne serait pas facile, surtout en présence de l’antipathique Abby qui ne voulait plus quitter les bras de Dylan, mais il voulait vraiment aider son amie et comprendre ce qui se passait dans la tête de son meilleur ami.


Toutefois, à un moment de la soirée, Abby s’absenta pour se rendre aux lieux d’aisance. Diego sentait que son ami était tendu, ce qu’il dissimulait derrière ses sourires et son humour toujours présent. Le jeune homme au style métalleux savait que c’était le moment de lui parler.


– Dylan ?


– Oui ? fit l’interpelé en souriant.


– Tu as vu Aly ?


Le sourire de Dylan s’estompa.


– Oui, répondit-il, le regard fuyant. Pourquoi ?


– Je suis inquiet pour elle. Tu sais très bien ce qu’elle ressent pour toi.


– Oui…


Dylan s’approcha de son ami et lui murmura :


– Écoute, je suis un peu perdu dans mes sentiments en ce moment. Je crois que le décès de mon grand-père m’a complètement retourné… Mais là, je n’ai pas trop envie d’en parler.


– Tu devrais parler avec elle, coupa Diego. Elle souffre sans toi. Et je suis sûr que tu l’aimes encore, pas vrai ?


Dylan ne répondit pas. Au même moment, Abby entra dans la pièce et sourit gaiement. Elle s’exclama en voyant les mines penaudes des deux garçons :


– Hey, pourquoi vous faites cette tête-là ?


Dylan pâlit. Diego le remarqua et improvisa tout de suite :


– On parlait des exams. On espère avoir de bons résultats.


– Ah ! Faut pas vous en faire ! Vous avez cartonné, j’en suis sûre !


– Je l’espère, répondit Dylan en passant une main dans ses cheveux avec nervosité.


– Mais oui, mon cœur.


Abby lui embrassa la joue, puis se permit de s’asseoir sur les genoux de son petit-ami, qui parut le prendre au dépourvu par cette audace pourtant habituelle. Mais il ne fit aucune remarque. Diego, levant les yeux au ciel, savait que la jeune fille menait son ami par le bout du nez. Elle en faisait ce qu’elle voulait. Elle avait une mauvaise emprise sur lui. Et ça, ça inquiétait Diego.


Le lendemain matin, Anne et Stephen allèrent chercher leur fille Aly à l’hôpital. Celle-ci se sentait vraiment fatiguée, malgré la nuit plutôt paisible qu’elle venait de passer. Aly avait bien dormi, mais elle avait fait plusieurs rêves qui concernaient à chaque fois son ex, Dylan. La jeune fille en avait un peu marre, et cela l’usait moralement.


Anne l’accompagna jusqu’à la voiture. Avant qu’elle ne monte à l’arrière du véhicule, sa mère lui proposa :


– Voudrais-tu aller voir une psychologue ? Cela te ferait du bien, tu ne penses pas ?


– Je n’en sais rien, Maman, répondit-elle en haussant les épaules. Je suis fatiguée.


Aly plaqua une main froide sur son front brûlant. Anne lui embrassa les cheveux, tandis que Stephen arriva vers elles.


– Ça va, Aly ? demanda-t-il, inquiet.


– Elle est épuisée, lui dit Anne. Rentrons.


Ils montèrent dans la voiture et quittèrent l’hôpital avec soulagement.


Sur le trajet, Aly somnolait, écoutant la musique de son portable. Memorial du groupe Bring Me The Horizon passait en boucle dans ses oreilles. Ce morceau la détendait et l’endormait. Elle était tellement usée qu’elle ne se rendit même pas compte qu’elle arrivait chez elle.


Arrivé à destination, Stephen la sortit de la voiture et la porta dans sa chambre, jusqu’à son lit. Oliver observait sa sœur endormie, assis dans le noir. Il lui caressa la joue avec une tendresse fraternelle, lui embrassa son front chaud, puis il sortit de la chambre. Il retrouva sa mère au rez-de-chaussée ; elle se retenait de pleurer.










Chapitre 2


« On souffre sans se plaindre de la peine qu’on a méritée. »


Ovide


Deux jours après être rentrée chez elle, Aly se reposait encore, même si elle se sentait déjà en meilleure forme. En revanche, ses poignets la faisaient encore un peu souffrir. Elle n’osait pas enlever ses bandages, car elle se souvenait encore de la douleur des lames de rasoir contre sa peau. De la douleur qui lui avait rongé le cœur. Mais malgré ça, elle se sentait un peu mieux.


Aly se leva pour prendre un en-cas, n’ayant que très peu mangé depuis son retour à la maison. Elle trouva sa mère dans la cuisine, à ranger la vaisselle. Oliver et Stephen s’étaient absentés. Anne leva la tête vers sa fille et sourit. Celle-ci ouvrit le placard où étaient rangés les céréales et les gâteaux. Aly répondit au sourire de sa mère par un timide rictus et se servit dans une boîte de biscuits Oreo.


– Comment ça va, ma chérie ? l’interrogea soudain sa mère.


– Mieux, Maman, répondit-elle.


– D’accord. Veux-tu que je te prépare un bol de chocolat ? Ou de thé ? ajouta Anne en refermant le lave-vaisselle.


– Je veux bien un thé, merci.


La jeune fille prit deux sachets de gâteaux et rangea la boîte. Elle se rendit dans le salon et s’installa sur le canapé en attendant son thé. Aly alluma alors la télévision, voulant se vider la tête et se changer les idées.


Quelques minutes plus tard, Anne entra dans la pièce, la tasse d’infusion à la verveine dans sa main. Elle s’assit auprès de sa fille, qui la remercia d’une petite voix. Anne observa la demoiselle avec insistance, lui caressa les cheveux, puis elle lui murmura :


– Si tu veux qu’on discute, je suis là.


– Je sais, répondit Aly en lui souriant. Mais ça va aller, ne t’inquiète pas. J’ai juste besoin de m’aérer l’esprit, c’est tout.


– Je comprends. Souhaites-tu appeler des amis ? Pour qu’ils viennent te voir un peu ? proposa la mère.


Aly hésita un instant, puis concéda :


– C’est une bonne idée, oui. Merci Maman.


Aly lui embrassa la joue, puis saisit son téléphone portable qui se trouvait dans sa poche de robe de chambre et appela Candice. Il était vrai que ses amis lui manquaient beaucoup : Jasmin, Lily, Diego, Candice… Anne quitta la pièce et laissa Aly téléphoner à ses camarades.


Candice arriva une heure plus tard avec Diego et Lily. Les trois amis avaient retrouvé Aly dans le salon.


– J’avais envie de vous voir, avoua cette dernière en souriant timidement. La solitude me pèse beaucoup en ce moment.


– J’imagine, lui dit son amie blonde en souriant. Tu nous manquais aussi, tu sais.


– Alors ? Comment te sens-tu aujourd’hui ? lui demanda Diego.


Aly passa une main furtive dans sa chevelure brune et répondit :


– Je vais mieux. J’ai tout simplement hâte de pouvoir sortir un peu !


– On s’en doute, admit Lysa. Et puis, ça tombe bien, Noemy et moi voulions organiser une escapade entre amis pendant les deux mois qui viennent, du côté de Tenby, au Pays de Galles. Tu serais partante ?


Aly esquissa un large sourire et lui dit :


– Bien sûr ! C’est une très bonne idée ! Je ne connais pas ce coin-là, en plus !


– Cool ! Demande à tes parents d’abord, mais je ne pense pas qu’ils soient contre cette idée.


– Oui, et puis ça va te changer les idées, acquiesça Candice.


Aly semblait enthousiaste par cette proposition. Elle interrogea son amie Lily :


– Et tu pensais inviter qui à cette excursion ?


– Ben déjà, ma sœur, Candice, Vladimir, toi… Ton frère, Diego, Jasmin, Alex aussi…


– Et Dylan ? se risqua de demander Diego d’une toute petite voix.


Les trois jeunes filles se tournèrent vers Diego, surprises. Celui-ci ajouta :


– Ben quoi ? C’est mon meilleur ami, non ?


– Bien sûr, mais c’est aussi l’ex-copain d’Aly, fit remarquer Candice en faisant la moue.
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